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■ - Nous voyons des gens satisfaits du 
■4 changement de ministère qui vient de 

se produire en Grèce et convaincus 
que désormais tout va bien marcher là-
bas puisque le Cabinet Zaïmis recueille 
la succession du ministère Lambros. 
Ce sont sans doute de très braves gens, 
mais des gens à courte vue ou à courte 
mémoire. En dépit de toute notre bonne 
volonté, il nous est impossible de par-
tager leur béat optimisme. 

On assure que, personnellement, le 
chef du nouveau ministère vaut mieux 
que M. Lambros. Cela est possible, 
quoique,, an fond, nous n'en sachions 
pas grand'1 chose. Dans le cours de ces 
deux dernières années, M. Zaïmis a été 
appelé deux fois au pouvoir par le roi 
Constantin : la première fois, il laissa 

kl assassiner la Serbie, alliée de la Grèce, 
et la seconde fois il berna les Alliés qui 
s'étaient fiés à lui pour l'exécution des 
mesures de sécurité promises. Si M. 
Lambros a été le ministre à tout faire 
de Tino, on pourrait soutenir en somme 
que M. Zaïmis n'a pas joué d'autre rôle 
dans les deux dernières périodes où il 
se trouvait chargé de diriger les affaires 
de la Grèce. Et la vérité est que, si 
l'on fait abstraction de M. Venizelos et 
de ses collaborateurs, tous les hommes 
d'Etat hellènes qui se sont succédé au 
pouvoir de 1915 à aujourd'hui n'ont été 
que des pantins, dont le beau-frère du 
kaiser tirait la \icelle. 

Donc, ministère Zaïmis ou ministère 
Lambros, c'est blanc bonnet ou bonnet 
blanc. Si le nouveau gouvernement 

u feint de se présenter aux Alliés avec 
une figure plus amicale que ne l'avait 
'fait le précèdent, c'est que les circons-
tances ont profondément (mangé. Le 
roi Constantin se croyait naguère tout 
permis parce qu'il comptait sur le con-
cours militaire de l'Allemagne cl aussi 
parce qu'il sv. savait protégé par de 
puissantes influences dans le propre 
camp des Alliés. Aujourd'hui, on sait à 
'Athènes que l'Allemagne a d'autres sou-
cis que' celui de courir au secours de 
la Grèce. L'époux de la reine Sophie 
n'ignore pas d'autre part que la révolu-
tion russe et le récent changement de 
ministère en France lui ont fait perdre 
ses meilleurs atouts. Sentant le terrain 
se dérober sous lui, il juge habile de 
nous jouer une pièce nouvelle : après le 

* drame de la trahison et de. l'assassinat, 
voici la farce de la bonne entente. C'est 
la troupe Zaïmis qui se trouve chargée 
'd'interpréter les. rôles de cette nouvelle 
pièce, où l'on nous assure qu'il y aura 
plus de sourires et inoins de sang. La 
troupe Lambros s'est momentanément 
retirée en attendant l'occasion de quel-
que nouvel avatar. Et là est toute la 
signification vraie du prétendu chan-
gement de politique dont on voudrait 
faire honneur à Tino. 

Pour nous, nous n'acceptons pas 
d'être dupes de toutes ces manigances. 
Le jour où le beau-frère de Guillaume II 
aura lAché sa couronne et son sceptre, 
il y aura quelque chose de changé en 

v Grèce. Jusque-là, non. 

CAMILLE FERDY. 

CiflfË&e fraDeo-MIaBDip 
DE PARIS 

Vers des événements décisifs 
Paris,, 7 Mai. 

Les entretiens qui viennent d'avoir lieu 
a Paris et qui réunissaient samedi matin 
autour de MM. Lloyd George et Ribo,t les 
représentants les plus autorisés des armées 
franco-britanniques, ont eu une impor-
tance particulière du fait qu'ils avaient été 
provoqués par deux événements considéra-
bles sur lesquels notre attention est désor-

7 mais fixée : notre offensive sur le front oc-
cidental et la guerre sous-marine. 

Au moment, où le général Pétain prend 
possession du poste de chef d'étab-major 
général, il était naturel que le Comité de 
guerre britannique eût le désir de connaî-
tre ses intentions et do s'entendre avec lui 
sur un programme concerté et définitif des 
opérations qui vont suivre. 

Or, nous croyons savoir que non seule-
ment l'accord le plus absolu s'est éliabli 
entre eux, mais que d'importantes déci-

sions ont été prises touchant la conduite 
ultérieure de la guerre. 

De môme, des résolutions d'un caractère 
spécial ont été adoptées en vue do la dé-
fense commune contre la menace sous-
marine. 

Nous croyons pouvoir ajouter, pour tout 
dire, qu'une double impression se dégage 
de la dernière conférence ; d'abord que les 
événements qui se succéderont pendant les 
prochaines semaines auront une influence 
décisive, ensufts que l'union des efforts, 
des volontés et des forces franco-britanni-
ques n'a jamais été plus étroite et plus 
joyeusement consentie de part et d'autre 
avec une confiance entière dans le succès 
de ses résultats. 

LES ANGLAIS AVANCENT SUR LA LIGNE HINDENBURG 

PROPOS DE GUERRE 

Réciprocité.. 
J'ai là' sous les yeux un ordre de service 

par lequel les chefs de' détachements sont 
informés j}u'à la suite d'un accord intervenu 
avec le gouvernement allemand, accord basé 
sur le régime de la réciprocité, les prisonniers 
de guerre détenus dans les camps français 
pourront recevoir à nouveau des colis de leur 
pays. Cette décision est la conséquence d'une 
mesure analogue prise, paraît-il, par les Alle-
mands envers les prisonniers français. « 

Il faut savoir que les Boches ayant un jour 
annoncé à nos compatriotes qu'il leur serait 
désormais défendu de recevoir des colrs de 
pain, les autorités militaires françaises, in-
formées du fait, appliquèrent la même me-
sure aux Allemands détenus en France. 
Ceux-ci, à leur tour, informèrent les autorités 
allemandes, les suppliant de rapporter la me-
sure pour les Français afin de pouvoir conti-
nuer à recevoir leurs colis, si maigres fus-
sent-ils. 

Le gouvernement allemand s'est hâté de 
faire savoir que les Français pourraient re-
commencer à recevoir des envois de pain. 
Réponse française : l'ordre de service men-
tionné plus haut et qui se termine par ces 
mots : « Je vous prie d'inviter les chefs de 
détachements à se conformer à cette prescrip-
tion rigoureusement. » 

Tout est bien qui finit bien, allez-vous 
dire. J'étais prêt comme vous à applaudir à 
cette forme de représailles qui donne des ré-
sultats aussi bons que rapides, malheureu-
sement je viens de lire dans une dépêche que 
les rapatriés des régions du Nord qui sont 
arrivés à Evian ont déclaré que, ma.lgré tou-
tes les assurances qu'elle a données, l'Alle-
magne emploie encore les soldats alliés sous 
les canons anglais. 

Nous, pendant ce temps, « aux termes de 
l'accord intervenu » nous avons retiré les 
prisonniers allemands à 30 kilomètres de la 
lig^ie de feu... • 

Allons ! décidément, nous serons toujours 
roulés! g 

ANDRÉ NÉGIS. 

Les Aiiemaiids craignent 
!e général « Fai 

Bâte, 7 Mal. 
On mande de Berlin que dans la séance 

du Reichstag du 5, lors de la discussion du 
budget do la guerre, le socialiste minoritaire 
Cohn, motivant le refus de sa fraction de 
voter les crédits, déclara en particulier : 

« Nos soldats ne combattent pas pour la 
salut du peuple et le bien de la patrie, mais 
sont les victimes malheureuses d'une fauese 
politique. La politique du général Groener à 
l'égard des ouvriers amènera des catastro-
phes. Le général Famine est encore plus fort 
que le général Hiver i. 

Evian-les-Bains, 7 Mal. 
Les rapatriés de la région du Nord n'ap-

portent guère de renseignements nouveaux 
sur la situation dans le pays occupé qu'ils 
viennent do quitter. Ils déclarent que, mal-
gré les assurances qu'elle a données, l'Alle-
magne emploie encore des soldats alliés sous 
le feu des canons anglais. 

a- De. notre correspondant particulier «• 

Paris, 7 Mai. 
La victoire française se complète et s'élar-

git. Pendant toute la journée d'hier et toute 
la nuit, l'ennemi a multiplié ses contre-atta-
ques toutes précédées d'un bombardement 
violent de nos lianes avec obus asphyxiants. 
La lutte a été extrêmement acharnée. Elle 
s'est terminée à notre avantage puisque 
non seulement nous avons maintenu nos 
positions, mais encore avons fait de nom-
breux prisonniers. Les pertes de l'ennemi 
sont ejfroyables, mais le' kronprinz impé-
rial, qui commande dans ce secteur, ne 
peut pas s'arrêter à de telles considérations 
parce qu'il sait l'importance des positions 
disputées. 

Nous tenons désormais la clef de la ligne 
Siegfried, formidablement aménagée. La 
lâche de nos soldats reste difficile, mais les 
succès de ces derniers jours nous permet-
tent d'espérer une victoire complète. Jus-
qu'au bout, l'ennemi résistera avec la der-
nière énergie, parce que l'enjeu en vaut la 
peine. 

La bataille se poursuit en corrélation 
étroite avec les troupes anglaises, ainsi que 
le font remarquer les communiqués. Sans 
entrer dans le détail d'opérations aussi 
vastes et qui dureront encore quelques 
jours-, il nous suffit de remarquer que les 
plus sanglants efforts des Allemands ont 
été incapables d'arrêter notre avance. Cette 
fois, avec les changements de direction et 
de méthode, dont les premières actions 
avaient montré la nécessité, nous pouvons 
envisager avec Une entière confiance l'ave-
nir., 

MAHIDS RICHAHD. 

IE 
Un exposé confidentiel du chancelier^ 

Zurich, 7 Mal. 
La Commission, des Affaires Etrangères du 

Conseil fédéral se réunira à Berlin, sous la 
présidence du comte do Hartling, pour en-
tendre l'exposé confidentiel par le chancelier 
des buts de guerre et des conditions do paix 
de l'Allemagne, en réponse aux deux inter-
pellations des conservateurs et des socia-
listes. 

Pas de paix sans annexions 
Baie, 7 Mai. 

On mande de Berlin qu'une grande réunion 
de protestation contre les idées socialistes sur 
les conditions de la paix a adopté une résolu-
tion disant qu'une paix sans indemnités et 
sans accroissement de puissance serait pour 
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1.010" JOUR DE GUERRE 

crue o 

À Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant 
Paris, 7 Mat 

La soirée d'hier et la nuit ont été mar-
quées par de nouvelles réactions alle-
mandes dans la' région au nord-est de 
Soissons et sur le Chemin des Dames 

£ où nous avons identifié quatre divisions 
$ (raidies depuis hier. 
f Des contre-attaques ennemies, très 
<; violentes, précédées de bombardements 
k intenses, ont été déclanchées sur nos 
\ positions de la ferme Froidmont, sur le 
\ Iront Cemy-Hurtebise. et sur les hau-
> tcurs de Craonne et de Vauclerc. 
S La lutte, qui a revêtu un vif caractère 
| d'acharnement, s'est terminée à l'avan-
s tage de nos troupes, qui ont viclorieu-
| sèment résisté aux plus furieux assauts 
s et maintenu partout leurs positions. 
< Les masses allemandes, fauchées par 
| nos. tirs d'artillerie lourde et de campa-

.gne et nos feux de mitrailleuses, ont subi 
des pertes considérables. 

Aù cours de ces combats, nous avons 
accru le chiffre de nos prisonniers, qui 
dépasse actuellement six mille deux 
cents. Ce total porte à environ vingt-
neuf mille le nombre des prisonniers 
dont les troupes se sent emparées au 
cours de la bataille engagée depuis, le 
■16 avril., 

Sur le reste du front, actions d'artille-
rie intermittentes. 

Nous avons repoussé des coups dei 
main ennemis, notamment en Argonne, 
vers Dotante et au bois de la Grurie. 

De notre côté, nous avons réussi plu-
sieurs incursions dans les lignes alle-
mandes du côté de Sonvaux et à l'est de 
MonceL 
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l'Allemagne une défaite irrémédiable et une 
misère perpétuelle. Le professeur Schaeffer 
condamna vivement le manque de dignité et 
d'énergie de l'Autriche et ses dispositions 
à accepter une paix sans annexions. 

Communiqué officiel anglais 
7 Ma!, 11 il. 

Nous avons amélioré notro position dans 
ia Signe Kindenburg, à l'est de Bu'ïecourS, à 
la suite d'un vif combat oui a eu lieu au dé-
but de la matinée. 

Une avance a été effectuée vers l'ouast, 
dans la direction du viltaec. et un certain 
nombre de prisonniers sont restés entre nos 
mains. 

Une attaque à la grenade, exécutée cette 
nuit h la suite d'une violenta préparation 
d'artillerie, contre notre première ligne au 
sud d'Oppy, a été aisément repeussée. 

Las résultats de l'avança 
anglo-française 

Iront britannique, 7 Mai. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
La situation, hier soir, à 6 heures, était la 

suivante : A notre droite le secteur Bullc-
court-Quéant demeurant le point • aigu de la 
bataille. Aucune contre^attaque allemande 
n'avait eu lieu depuis le matin. Le duel d'ar-
tillerie continuait, implacable, les Allemands 
tenaient la totalité de Bullecourt. Nous te-
nions la totalité du secteur du fossé Hinden-
burg conquis le 3 mai. Mais j'apprends que 
ce matin même pour la troisième fois depuis 
le 3 mai et pour la quatrième depuis le 
11 avril, nous avons attaqué une tranchée 
qui passe par Bullecourt. Nous avons réduit 
à. peu près un tiers du saillant dirait formé 
par le redoutable bastion. Au centre du sec-
teur Fontaine et de Croisilles-Cherizy-Mon-
chy-Boeux, la situation était celle d'une 
alerte permanente pour deux infanteries 
adverses et d'une préparation intense pour 
deux artilleries. 

La guerre qui se déroule là est une guerre 
intermédiaire entre la guerre de position et 
la guerre..eii rnse campagne. Nous sommes en 
présence d'organisations défensives qui n'ont 
rien de commun avec ce que nous avons eu 
jusqu'à présent. Il y a b/en les fils de fer 
barbelés, mais le feu d'artillerie les a trans-
formés, roulés et pressés en buissons épi-
neux à travers lesquels on peut se mouvoir 
sans trop de difficultés. 

L'ennemi a bien creusé un fossé, mais il 
n'y peut demeurer tant notre tir le rend in-' 
habitable. Les fantassins sont obligés de vi-
vre dans les trous d'obus en petits postes, 
avant-postes et grand'gardes. 

LE ROLE DE L'ARTILLERIE 

Comme dans la guerre de mouvement, les 
artilleries n'ont jamais eu un rôle plus actif 
à jouer. Elles sont en contact quasi immédiat 
et, «n certains endroits, les pièces de campa-
gne adverses ne sont pas plus éloignées de 
plus de trois cents mètres les unes des au-
tres. Leur mobilité doit être extrême, car 
elles sont vite repérées et ceci ne ressemble 
plus à la guerre de position.. 

A notre aile gauche, entre la Scarpe et 
Lens, même agitation et même fièvre qu'à 
notre aile droite. Vers Bullecourt, les combats 
ne cessent pas et au nord d'Oppy, occupé par 
les Allemands, nous consolidons le terrain. 
A Fresnoy, s'il prenait la fantaisie au géné-
ral Wichura, le vaincu du 9 avril, de vou-
loir reprendre le secteur de Vimy, il serait 
bien reçu. En ce qui concerne Lens, il ne 
paraît pas que l'ennemi veuille abandonner 
la ville sans combat. 

LES ALLEMANDS SUR LA DEFENSIVE 

Il a pris néanmoins ses dispositions pour 
la retraite. Sa présence dans Lens qui est en 
grande partie détruite, est précaire, mais 
comme sa ligne de retraite n'est pas tout à 
fait prête ,il ne cédera Lens que. sous notre 
pression. Il ne cesse pour retarder notre 
avance dans ce secteur, d'édifier des lignes 
intermédiaires. Connaissant la difficulté d'une 
marche à travers le pays minier, il a placé 
la plus grande partie de son artillerie à l'est 
et au nord de Lens où il est malaisé de la 
situer et d'où il peut battre le secteur à 
l'ouest et au sud-ouest. 

Telle est la Situation et voici celle des ré-
sultats obtenus jusqu à ce moment de la ba-
taille : Nous avons enfoncé le front allemand 
aux deux ailes et nous, l'avons ébranlé et 
compromis au centre. Les réactions extrê-
mement violentes et coûteuses de l'ennemi 
nous ont jusqu'ici empêchés d'exploiter cette 
double rupture, mais nous avons obtenu un 
autre résultat très précieux qui a été d'user 
terriblement l'ennemi. < 

Le 2 mai, veille de notre dernière offensive, 
l'ennemi n'avait plus sur le front occidental 
que onze divisions de réserves fraîches. 

Or, le 5 mai,, après deux jours de combat, 
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permettent au Conseil de croire qu'une soi* 
tion heureuse pourra être obtenue. 

Londres, 1 Mal. 
Une dépêche de Washington aux journaux 

annonce que M. Hudson Maxim vient d'in-
venter une armature adaptable à tous les bâ-
timents marchands qui les rend invulnéra-
bles à toutes les attaques h la torpille,. 

L'emprunt de la Liberté 
New-York, 7 Mal. 

On annonce que l'emprunt de la Liberté s£ 
déjà été couvert trois fois. 

l'ennemi avait engagé sur notro front trois 
de ces divisions et deux autres sur le front 
français (voir le communiqué français du 
5 mai}* 

LA LUTTE AERIENNE 
Les pertes de l'aviation britannique dans les 

derniers jours ont sensiblement diminué. 
Celles de l'ennemi ont augmenté. Ce progrès 
provient à la fois de la qualité de nos appa-
reils et particulièrement de notre nouveau 
tri-plan qui a fait merveille et do la science 
du combat qui s'est développée chez nos pi-
lotes. 

Nous avons été témoins du fait suivant : 
On signale un rassemblement de troupes en-
nemies qui se disposent à contre-attaquer. 
Cinq de- nos appareils prennent l'air, survo-
lent le rassemblement entre trente et deux 
cents mètres et mitraillent les unités tuant 
les uns, dispersant les autres. Un peu plus 
tard, nous apprenons que, ce rassemblement 
se reforme. Quatre de nos appareils vont 
vers lui, le dispersent, rapportent des rensei-
gnements extrêmement précieux. La contre-
attaque allemande n'a pas eu lieu et tous 
nos appareils sont revenus indemnes. 

UN ACTE DE VANDALISME 
Et pendant que se déroulent ces émouvan-

tes péripéties de la bataille voici ce qu'un 
officier britannique nous écrit sous la tente : 

Cher Monsieur, dans le village de Boisleux-
au-Mont, au sud-est d'Arras, il y a un spec-
tacle extraordinaire. 11 y a un petit cime-
tière. Avant la guerre les habitants français 
y dormaient leur dernier sommeil. On y avait 
planté des arbres pour jeter une douce'ombre 
sur les tombeaux paisibles, mais les Français 
n'occupaient que la moitié du cimetière de-
puis l'arrivée des Huns qui se sont servis de 
l'autre moitié pour enterrer leurs morts. 

En se retirant, ils ont coupé tous les arbres 
qui ombrageaient, les tombeaux de vos villa-
geois français qui ne leur ont jamais fait de 
mal, mais en respectant, ceux dont les feuil-
les abritaient les tombeaux allemands. Il est 
impossible de comprendre , la psychologie de 
ce peuple. Leur brutalité est tellement évi-
dente, tellement difforme, tellement grossière, 
tellement indécente, leur vanité incongrue est 
tellement égoïste que ceux qui ont du cœur 
cherchent en vain l'explication de cette 
énigme, pourquoi ces monstres ont-ils encore 
la forme humaine î — Major J... 

N'est-ce pas que ce cri db colère s'élevant 
du champ de bataille est sublime. 

Kansas-City, 7 Mai. 
La mission française est arrivée à Kansas-

City. Le déjeuner eut lieu à la gare sans 
discours, puis les membres de la mission 
ont parcouru pendant une heure toutes les 
parties de la ^■uUl«^-.ti^fte«£ueil-'4e«-'»ç»aï;tà-««-
rlches et des quartiers pauvres fut enthou-
siaste et charmant. Une 'femme inconnue est 
sortie de la foule et a remis au maréchal 
Joflre uno enveloppe contenant 50 dollars 
pour les soldats fronçais, puis elle a disparu. 
Ensuite une réunion comprenant dix mille 
membres a eu lieu dans le hall de la Con-
vention. Le maire, les gouverneurs du Mis-
souri et du Kansas ont souhaité la bienvenue. 
'M. Vivian! a remercié les autorités de l'ac-

cueil qu'il a reçu et1 a constaté l'union sa-
crée. « Les Alliés, a-t-il dit, feront triompher 
définitivement - la démocratie contre l'auto-
cratie. » 

Le maréchal Joffre a apporté le salut de 
l'armée française. 

Saint-Louis, 7 Mai. 
A son arrivée à Saint-Louis, dans la nuit, 

la mission est descendue du train au milieu 
d'une assistance considérable et bruyante. 
La foule, massée sur las trottoirs, montra un 
grand enthousiasme. Toute la ville est pa-
voisée aux couleurs françaises et américai-
nes. Une Téunion de deux mille personnes 
a eu lieu au Coliseum où le président du 
Comité de réception souhaita la bienvenue 
aux hôtes français. Puis le maire exprima la 
joie et la fierté de la ville de recevoir ses 
hôtes illustres. 

Saint-Louis, 7 Mai. ■ 
A la euite de la réunion au Coliséum, un 

médaillé militaire de 1S70 apporta alors au 
maréchal Joffre un drapeau américain fait 
par les femmes de la colonie française. Le 
maréchal le remit au colonel du 5° régiment 
d'infanterie du Missouri. 
Deux cent mille Américains 

snr le front français 
Washington, 7 Mai. 

Deux cent mille hommes appartenant à 
tous les Etats de l'Union ont offert leurs ser-
vices pour venir en France sous le comman-
dement de M. Roosevelt. 

Une offre d'un million de dollars est éga-
lement parvenue d'un Etat du Sud pour ai-
der aux frais du corps expéditionnaire et 
d'autres offres d'argent d'une importance 
beaucoup plus considérable affluent de tous 
côtés. M. Roosevelt est disposé à accepter 
un commandement en sous-ordre. 

La lutte contre les sous-marins * 
New-York, 7 Mai. 

Le président du Conseil consultatif naval 
américain a annoncé que le Conseil avait en-
voyé à Washington les projets d'un plan 
pour combattre efficacement les sous-marins 
et a ajouté que les nombreuses expériences 
faites sur les côtes de l'Atlantique ont donné 
des résultats hautement satisfaisants et qui 

LA R0SS1E ET LA FAIX 

Le Conseil is Slips répii 
UÂ Moles l M. MilievkofF 
Ni annexions ni indemnités 

Pétrofffaûe, 7 Mal. 
Le Conseil des délégués ouvriers et militaires 

communique à la presse la note suivante : 

La note du ministre des Affaires étrangè-
res du 1" mai publiée le 3 mai et à laquelle 
a été annexée la déclaration du gouverne-
ment provisoire du 9 avril, pour être remise 
aux gouvernements alliés, a provoqué la 
désapprobation du Comité exécutif du Con-
seil des délégués ouvriers et militaires et 
une protestation énergique de la démocra-
tie, qui s'est traduite dans des réunions et 
des manifestations en masse. 

De leur côté, les éléments bourgeois se 
sont agités aussi en protestant contre les 
susdites manifestations des ouvriers et des 
soldats. 

Le lendemain le mouvement a gagné 
Moscou. 

Dans la* nuit du 4 mai, une séance com- ' 
mune a été tenue par le Comité exécutif 
du Conseil des ouvriers et militaires, le 
gouvernement et le Comité provisoire de 
la Douma. 

Le 4 mai, le gouvernement provisoire a 
communiqué au Comité exécutif une note 
supplémentaire destinée aux ambassadeurs 
des puissances alliées et qui a été publiée 
le 5 mai. Cette note déclarait que le gou-
vernement entendait par « victoire déci-
sive », le renoncement de la Russie à une 
conquête de territoires et à la mainmise 
sur les biens nationaux des autres peuples 
ainsi qu'à toute extension de la puissance 
de la Russie au dépens des autres Etats. 

En présence de cette note supplémen-
taire, le Conseil des délégués ouvriers et 
militaires a voté la résolution suivante 
proposée par le Comité exécutif : 

Le Conseil des délégués ouvriers et mi-
litaires félicite chaleureusement la démo-
cratie révolutionnaire de Rétrograde dont 
les meetinqs, les résolutions et les manifes-
tations ont attesté son attention intense à 
l'égard des questions de politique étrangère 
et son inquiétude que celle-politique ne dé-
vie vers l'impérialisme usurpateur du vieux 
régime. 

En effet, la note du ministre des Affaires, 
étrangères du 18 avril offrait bien des rai-
sons à la dite inquiétude. Le gouverne-
ment provisoire a accompli un acte que le 
Comité exécutif réclamait depuis long-
temps, et a notifié aux gouvernements alliés 
le texte de sa déclaration du 2Z mars rela-
tive au renoncement à une politique, de 
conquêtes. 

Par cet acte, le gouvernement a mis les 
Etats alliés dans la nécessité de se pronon-
cer devant leurs démocraties respectives et 
devant celles du monde entier, sur la poli-
tique de conquêtes et sur les buts de guerre 
en général. Cependant, ia note du ministre 
des Affaires étrangères a accompagné la 
déclaration du 27 mars envoyée aux gou-
vernements alliés de telles explications 
qu'on pouvait les comprendre comme une 
tentative d'amoindrir l'importance réelle de 
la démarche qui était faite. Les termes el 
les formules de .la, noie puisée dans le voca-. 
bulâire de la diplomatie du vieux régime ei 
incompréhensibles au peuple, étaient de 
nature à faire naître la juste crainte que le 
gouvernement provisoire ait en effet l'in-
tention dans le domaine des relations inter-
nationales de s'écarter de la voie du renon-
cement à ia politique de conquêtes qu'il 
avait proclamée le 27 mars. 

Les protestations unanimes des ouvriers, 
et soldats de rétrograde, ont montré au 
gouvernement provisoire el à tous les peu-
ples de l'univers que jamais la démocratie 
révolutionnaire de-Russie ne consentira^ 
la solution des problèmes actuels, par les, 
procédés de la .politique extérieure de l'épo-
que des tsars et que son effort est et res-
tera une lutte implacable pour la paix mon-
diale. 

Les nouvelles explications du gouverne-
ment provisoire provoquées par ces protes-
tations, portées à la connaissance du pu-
blic cl communiquées par le ministre des 
Affaires étrangères aux ambassadeurs des 
puissances alliées mettent fin à toutes les 
interprétations de la note dans un sens con-
traire aux intérêts et aux revendications de> 
la démocratie révolutionnaire., Le fait <j«aj 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 Mal 
— 

r- 131 — 

TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

François parut ; derrière lui, Urbain re-
ferma la porte. 

— A la bonne heure, s'exclama le repré-
sentant du peuple, en serrant la main du 
banquier, on vous voit enfin. Ah ! mon 
gaillard ! on devine sans peine... 

Mais la plaisanterie qu'il s'apprêtait à 
lancer mourait brusquement sur ses lèvres 
en même tcmp3 que le sourire 'grivois dont 
il allait l'accompagner se transformait en 
une expression de stupeur inquiète. 

* Il venait en effet de constater que le vi-
sage do son visiteur, au lieu de refléter la 
plus parfaite félicité, était soucieux et tour-
menté. 

— Quelle singulière figure vous faites, 
Interrogea alors Giiard ; me tromperais-je ? 
Tout n'aurait-il pas marché au gré dé vos 
désirs '! 

Avant de répondre, le banquier se laissa 
tomber avec accablement sur un siège. 

Alors seulement il proférait d'uno voix 
sourde :. , 

— Mon cher, il n'y a rien de fait et j'ai 
bien peur de m'être engagé dans une .dan-
gereuse aventure. 

Giiard tressaillit. 
— Que voulez-vous dire ? s'écria-t-il avec 

anxiété 1 la jeune fille vous aurait-elle op-
posé une résistance insurmontable ? 

— Ah ! s'il n'y avait que ça ! soupira Cha-
lène... I! n'est pas de résistance féminine 
dont un homme audacieux et décidé ne fi-
nisse par venir à bout... et devant ses re-
grets indignés, j'allais justement avoir re-
cours aux grands moyens, quand un se-
cours inattendu lui est soudain arrivé sous 
les espèces d'un fort et vigoureux gaillard 
qui, après avoir failli m'assommer d'un seul 
coup de poing, l'a tranquillement enlevée à 
mes yeux et à ma barbe. 

— Sacrebleu ! s'écria Giiard d'un ton 
consterné, et cela se passait ?... 

-■- Il y a trois jours. 
— Comment ! trois jours ! Et c'est aujour-

d'hui seulement que vous me mettez au 
courant... 

— Je no vous ni pas tout dit. 
_ « Ce soir-là, rien îî'était encore perdu, car 

l'affaire, un moment bien compromise, .re-
prenait, une heure plus tard, un nouvel es-
sor. 

— Mon cher, interrompit! Giiard. vous 

parlez par énigmes et je ne vois guère com-
ment... 

— Vous allez dans un instant comprendre 
le sens de mes paroles. 

Chalène entama alors un récit détaillé des 
événements qui s'étaient déroulés aux Fu-
taies le soir où il avait voulu faire de Ma-
deleine sa maîtresse. 

Il lui répéta son entretien avec la jeune 
fille, puis lui retraça l'irruption soudaine de 
l'inconnu qui, après l'avoir terrassé, bâtl-
onné et ligoté, s'était enfui avec la petite 
Magg, et quelques instants plus tard, l'ap-
parition terrifianto des trois malfaiteurs, 
dont le premier goin avait été de le délivrer 
de ses liens. 

A cet endroit du récit de Chalène, Giiard 
qui jusque-là avait écouté sans mot dire, in-
terrogeait : 

— Et cela sans vous demander la moin-
dre rançon ? 

— Parfaitement, et bien mieux, ces hom-
mes, après m'avoir interrogé et avoir ap-
pris ainsi qu'on venait de m'enlever une 
femme à laquelle je tenais tout particuliè-
rement, se mettaient d'eux-mêmes à me dis-
position pour la rechercher. 

— Non !. s'écria Giiard, incrédule. 
— Oh •! naturellement, ce n'était pas par 

pure obligeance que ces aimables sacri-
pants, venus, vous le devinez, dans le but 
d'opérer un yulgaire cambriolage agissaient 
ainsi. Non, ils mettaient à.leur collabora? 
tiono des conditions assez onéreuses, mais 

que" je m'empressai d'accepter tant j'étais 
dominé par le désir de retrouver la fugitive. 

— Mais vous n'avez, j'espère, prononcé 
devant . ces_ gens, aucune parole impru-
dente ? 

— Aucune ; je me suis contenté de leur 
donner toutes les indications indispensables 
pour leur permettre de mener à bonne fin 
leur tâche. 

— A la bonne' heure I 
— Vous comprenez à présent pourquoi je 

vous disais en commençant que malgré le 
départ de Madeleine, je n'avais pas aban-
donné l'espoir d'arriver à mes fins. 

|* « Mes bandits m'ont paru, en effet, des 
gens résolus et assez dépourvus de scru-
pules... 

— Oui ; aussi il me semble que vous avez 
agi dans cette circonstance avec une cer-
taine légèreté... Si ces hommes, après avoir 
encaissé votre argent, s'avisaient à présent 
de, vous faire chanter ? 

— Je n'ai pas cette crainte ; je ne leur ai 
donné qu'une certaine avance ; le reste de 
la somme ne leur sera versé que contre la 
remise de la jeune fdlc entre mes mains. 

» C'est un bénéfice certain pour eux, qu'ils 
préféreront sans nul doulo aux avantages 
problématiques qu'ils pourraient songer à 
tirer d'un chantage en règle. 

— Soit, fit Giiard après un instant de ré-
flexion. Mais puisque ces bandits vous ont 
inspiré une tellej confiance je ne vois guère 

pourquoi, par contre, vous manifestiez tout 
à l'heure une si vive-inquiétude ? 

— J'y arrive. 
n Avant de'm'éloigner des Futaies, j'avais 

laissé sur un meuble une lettre destinée à 
Mme Boyer et où, en quelques mots, je lui 
expliquais le départ de sa pensionnaire, en 
mettant ce départ sur le compte d'une gué-
risoh momentanée. J'ajoutais que son mari 
et elle devaient demeurer cependant dans 
la propriété jusqu'à nouvel ordre, en lais-
sant croire à tous que la'fille du comte 
Agliani s'y trouvait toujours» 

— Eh bien ? 
—Eh bien, ce matin', je me suis rendu à 

Bcissy-Saint-Léger. Devinez ce que j'ai ap-
pris ? 

— Di(es-le moi tout de saite, ce sera plus 
vite fait, fit Giiard, impatient de tout sa-
voir. 

Le banquier, mettant les deux coudes sur 
le bureau de son interlocuteur et le regar-
dant bien en face, articula : 

— Voici : vos amis Boyer ont quitté pré-
cipitamment les Futaies le lendemain môme 
des événements que je viens de 'vous ap-
prendre, sans avoir prévenu qui que ce soit 
de leurs intentions et.en se contentant de 
laisser la garde do là propriété au jardi-
nier et à sa femme. Quant aux autres do-
mestiques, ils les ont tous congédiés. 

Chalène, qui, en venant apprendre ces 
derniers faits à Giiard, était bien convaincu 
que le député en avait déjà e.u connaissance 

par les époux Boyer, s'était efforcé de sur-
prendre un léger trouble dans le regard de 
son complice et ami. Mais il comprit immé- _ 
diatement qu'il faisait fausse route. 

En effet le député venait, en l'entendant, 
de donner les marques d'une stupeur qui 
n'avait rien de simulé. 

Et il s'exclamait même : 
— Ah ! les idiots, s'ils ont fait un coup, 

pareil, ils n'ont pas fini de le regretter. , 
— En attendant, ils s'apprêtent peut-être' 

déjà à nous faire regretter, à nous, d'avoir 
eu confiance en eux. 

— Comment cela ? interrogea Giiard. 
— Pour que ces gens se soient éclipsés; 

aussi brusquement, sans même prendre la, 
peine de vous informer de leur départ... 
car, s'interrompit Chalène en qui subsistait 
un reste de méfiance, ils ne vous ont, n'est-
ce pas, rien dit, ni rien écrit ? 

— Mais non, riposta le député. S'il en 
était ainsi, je vous l'aurais déclaré tout de 
suite. 

— Je n'en doute pas... Eh bien, pour 
qu'ils aient agi ainsi, dis-je, il faut qu'ils 
aient eu soupçon de ce qui se tramait au-
près d'eux, soit qu'ils l'aient deviné, soit 
qu'ils aient été mis au courant par le mys-
térieux ravisseur de Madeleine. 

— Diable ! s'écria Giiard, c'est que voug 
pourriez bien avoir raison.... 

[La suite à demain^ 
Maxime, LA Toya< . 



le premier vas tut accompli pour soumettre 
au débat international la question du renon-
cement à lâ politique de conquêtes doit être 
considéré comme une importante victoire 
de la démocratie. 

Tout en déclarant son inébranlable réso-
lution de rester à l'avenir dans la- voie de 
la lutte pour la paix, le Conseil des délé-
gués ouvriers el militaires invite toute la 
démocratie révolutionnaire de Russie à se 
rallier plus élroUement encore autour de 
ses Conseils de délégués ouvriers et milî-, 
taires, et exprime la ferme assurance que 
les peuples de toutes les nations belligéran-
tes briseflonl*la résistance de leurs gouver-
nements et les obligeront à entamer lés 
pourparlers de paix sur la base du renon 
cernent aux. annexions el aux indemnités 

Un Comité de guerre 
#. Pétrograde, 7 Mal. 

Il a été décidé qu'un Comité analogue aux 
Comités de guerre qui fonctionnent chez les 
gouvernements alliés soit constitué au sein 
du gouvernement provisoire pour s'occuper 
â la fois des questions militaires et de la 
politique extérieure. 

Lésine s'enfuit de rétrograde 
Pétrograde, 7 Mal. 

Les attentats criminels des partisane de 
Lénine impressionnent profondément la po-
pulation tout entière aussi hien les civils 
que les soldats de la garnison. La haine po-
pulaire contre Lénine atteint actuellement 
son paroxysme. Les dernières nouvelles mi-
ses en circulation assurent même que pour 
échapper au danger qui le menace, Lénine 
aurait quitté Pétrograde. 

— s • s S^J~^*~ 

La question d'Aïsscs-Lorraine 
Paris, 7 Mai. 

A propos de la participation des socialistes 
français à la Conférence de Stockholm, le 
citoyen Longuet déclare très nettement que 
s'il allait à Stockholm il poserait la question 
de l'Alsace-Lorraine, et le député de Sceaux 
dit textuellement : • Il faut réparer le droit 
des peuples à disposer d'eux-mêmes, violé 
en 1870. » 

^vision a 
des Classes li1 

Paris, 7 Mai. 
Le ministre de la Guerre vient d'envoyer 

ane circulaire aux généraux commandant 
las régions prescrivant que les hommes des 
classes de 1913 à 1917 Inclusivement qui sont 
encore dans la situation d'ajournement, se-
ront convoqués par les soins du recrutement, 
à partir du 15 mai prochain et jusqu'au 
14 juin'inclus devant les Commissions spé-
ciales de réforme. 

Ceux qui résident actuellement en Espagne, 
en Suisse ou en Italie seront convoqués de-
vant les Commissions de réforme des subdi-

visions frontières ; ceux qui résident dans 
les autres pays de l'étranger seront visités 
par les soins des consuls, ceux qui ne se se-
ront pas présentés seront déclarés t absents 
aptes au service armée ». 

Sur. le Front risse 
Communiqué offjau' 

Pétrogade, 7 Mai. 
Le grand état-major russe fait;' à la date du 

G mai, le communiqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. —''Dans la dis-ectFbn 

da Kove), région de Kouithary-Vclitza et dans 
la direction de Vladiinir-Volynski, région 
Zaroutdzy-Schelvow, l'adversaire a déclan-
chê un feu intense d'artillerie contre nos 
tranchées. Dans la direction de Zolotchevsk, 
région île Kabarovtze, dans la nuit du 6 mai, 
l'ennemi a pris l'offensive. Les troupes enne-
mies approchèrent de nos réseaux do fils de 
fer, mais, accueillies par nos feux d'artille-
rie et de mitrailleuses, elles se sont repliées 
dans leurs tranchées do départ. 

Sur le reste du front, fusillade et recon-
naissances habituelles! 

Sur les fronts roumain et du Caucase, fu-
sillade et actions d'éclaïreurs. 

Le commandement des armées du Nord 
Pétrograde, 7 Mai. 

Le général Dragomiroff est nommé com-
mandant en chef des armées du Nord en 
remplacement du général Roussky. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Un combat contre un pirate 
devant Saint-Sébastien 

Saint-Sébastien, 7 Mai. 
Le 4 mai, dans la matinée, plusieurs ba-

teaux français et espagnols, parmi lesquels 
deux chaloupes à vapeur du port de Saint-
Jean-de-Luz, Verdun et Marne, étaient en train 
de pêcher à une vingtaine de milles au nord-
ouest do Saint-Sébastien, lorsque se produi-
sit soudainement ' l'attaque d'un sous-marin. 

Canonné aussitôt {»ar les pièces de petit 
calibre dont le Verdun et la Marne étaient 
armés, le sous-marin fut d'abord obligé de 
plonger, mais il reparut à bonne distance, 
et le feu reprit de part et d'autre. ' 

Ce n'est qu'après plus d'une heure d'un 
combat inégal que le Verdun et le Marne fi-
nirent par sombrer. On est sans nouvelles 
des sept marins qui les montaient. 

D'après les renseignements connus jus-
qu'ici, deux bateaux espagnols ' furent égale-
ment coulés et il y aurait des tués et des 
blessés parmi leurs' équipages. 

Protestations espagnoles 
Madrid. 1 Mai. 

Les autorités judiciaires maritimes de 
Saint-Sébastien ont rédigé, sur l'ordre du 
gouvernement, un rapport concernant le tor-
pillage par un sous-marin des barques de 
pêche. On espère que les conclusions de ce 
rapport seront promptement soumises au gou-
vernement qui, suivant les déclarations faites 
hier par le ministre d'Etat, enverra aussitôt 
une réclamation à Berlin. 

F> J^-R êl» !P ]EC G XA.'. 

Communiqué officie! 

Notules Marseillaises 

Le Sucre des Ménages 
Plusieurs épiciers ayant mal interprété 

l'avis émanant de la Préfecture et publié di-
manche, ont refusé, hier matin, de livrer à 
leurs clients le sucre auquel ils avaient droit 
d'après leur carnet de famille. On ne devrait 
pas ignorer que la mesure en question vise ex-
clusivement les cafés, bars, hôtels, restau-
rants et pensions. 

En conséquence, nous répondons à ceux 
qui nous ont écrit à ca sujet que les familles 
recevront, jusqu'à nouvel ordre, comme les 
mois précédents, les quantités qui figurent 
sur les coupons de leur carnet respectif. Rien 
n'est donc changé en ce qui les concerne. 

Quant aux principaux établissements at-
teints par cette réduction, ils ont décidé, à 
partir de dimanche dernier, de ne donner que 
deux morceaux de sucre par tasse de café. 
Ajoutons que le prix de cette tasse de café 
s:est élevé, depuis la guerre, de 30 à 40 cen-
times, alors que, par contre, les morceaux 
de sucre ont été réduits de 4 à 2. C'est la 
guerre ! comme toujours, mais il ne s'agit 
pas, en l'espèce, de quelque chose .d'absolu-
ment indispensable ! Il y a des augmentations 
beaucoup plus affligeantes. 

Nous avons reçu du personnel du Grand HOtel 
de ' San-Salvadour (Hyères) une somme de cin-
quante francs destinée aux orphelins de la guerre. 

Fleura itaiionncs. — Le gouvernement français 
vient de signer un décret interdisant l'entrée des 
fleurs italiennes en France. Cette mesure a été 
prise à titre de réciprocité, les fleurs françaises 
n'étant plus admises en Italie depuis plusieurs 
mois. ^_ 

Le son pour !os bestiaux. — Les agriculteurs 
des Rouchss-du-llhôno désirant du son pour la 
nourriture do leurs bestiaux sont priés de se 
l'aire inscrire à la Mairie de leur commune 
avant le 15 courant. _^ _ 

La médaille d'a.rgcnt des Epidémies vient , d'être 
accordée a Mme Mario Beau, infirmière-major, de 
l'Association des Dames Françaises, à l'hôpital 
militaire de noire ville et a Mme Clément, née de 
Caniprievi, infirmière de l'Union des Femmes de 
France, a l'hôpital complémentaire 73 à Cannes. 
Toutes nos félicitations. 

La question du suoro. — Le Syndicat de l'Epi-
cerie nous prie d'aviser les ménagères que ses 
adhérents se font un devoir de leur délivrer le 
sucre - qui leur revient, non pas la totalité de 
leurs coupons en une seule fois mais seulement 
un coupon de dix en dix jours, le troisième de-
vant être délivré en sucre exotique s'U y a lieu. 

Le meurtre do la roo Noailles. — Le nommé 
Usai Marcilio qui,' il y a quelques jours, avait été 
revolvérisé par un individu demeuré inconnu a 
succombé hier à l'Hôtel-Dieu des suites de ses 
blessures M. de Possel, juge d'instruction chargé 
de l'affaire, a commis M. lç docteur Duîour pour 
procéder à l'autopsie. 1 

Chorni^o do fer p.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 8 et. 9 courant : 

Mai^eille-Arenc : l'o catégorie, du n° 23483 au 
no 23S10. 

Marseillc-Saint-Charles : dtrecUon de Vlntlmille, 
l'o catégorie, du n« 101164 au n° 101175; autres 
destinations, 1'° catégorie, -du n° 103378 au 
no 103431. 

Marseille-Prado : (marchandises de quais, V* ca-
tégorie, du no 47773 au n» 47S50. 

Marseille-Prado-Vieux-Port : l'o catégorie, du 
no 13838 au n« 13357. 

A titre de stinple indication, le public est in-
formé que des modifications sont apportées aux 
relations P. V. a destination : 1° des au delà de 
,Chamborigaud; 20 des au delà d'Arvant; 30 des 
au delà tie Vulenenvc-Saint-Georges, vers BeTcy 
et la Petite Ceinture. # ' 

Cour d'assises dos Bcuohos-ciu-Rhônp. — L'in-
culpé Parlai! Amar, 31 ans, navigateur, origipaire 
de Tripolitaine, avait à répondre d'une tentative 
de meurtre- commise à MarseUle, dans la soirée 
du 17 Janvier dernier, vers 10 heures, sur le sieur 
CuTnier Maurice, dans un ''débit de la rue Sainte-
Pauline. L'accusé était défendu par M* Pellegrin, 
Bu barreau d'Aix. 

FaiJ&H est condamné à / an de prison. 
wi. Une afïairo d'assassinat a été ensuite appe-

lée. Elle concernait le nommé Djama Amar, 17 ans, 
né à Djibouti, soutier. Inculpé d'assassinat sur la 
iparsonne du chauffeur Elmi Detrrir. Le drame s'est 
déroulé le S janvier dernier, à bord du vapeur 
'Atlantique, des Messageries Maritimes. M* Eiayer, 
du barreau d'Aix, assistait l'accusé. 

Dans ces deux affaires, le siège du ministère pu-
blic était occupé par M. l'avocat général Arrighi. 

Djama est atquilli comme ayant agi sans dis-
cernement ot condamné à être interné dans une 
folonic pénitentiaire jusqu'à sa. majorité. 

La bagarro de3 Caillolo. — Il y a un mois, au:: 
Calllols, plusieurs Jeunes gens, qui avaient trop bu, 
crurent très divertissant de lancer des pierres et 
des pétards contre l'attelage du laitier Giordano. 
Diverses personnes ayant voulu s'interposer, s'at-
tirèrent la colère de ces vauriens. Ceux-ci !s-= 
poursuivirent dans le bar Graille où elles s'étalent 
réfugiées et se livrèrent à un pillage en règle tic 
l'établissement. Toute cette bande malfaisante put 
6tt« arrêtée et ses urLacinaux membres -étaient 

I 
traduits en 4« Chambre, à' l'audience d'hier, que 
présidait M. Eabaud. Après débats, le Tribunal a 
prononcé contre les délinquants les peines sui-
vantes : Joseph Giovacchini, 8 mois ; François 
Baude, Giaccomo Besato, Marcel Desblaches, 
François Manago, tous quatre à 5 mois de prison ; 
Justin Brémond et Raphaël Collento, à 3 mois 
chacun. ^ ^ 

M. Girbal, professeur d'histoire au Lycée, fera 
Jeudi, à 10 h. 30 ,au Lycée de jeunes filles (entrée 
rue Armény) une conférence sur <c Le grand-du-
ché de Varsovie et le royaume de Pologne (1307-
1*34) ». ^ 

Accident. — Avant-hier matin, Mme Marie So-
leillet, demeurant impasse Sainte-Catherine, 18, 
étendait du linge chez sa patronne, rue Paradis, 
105, quand la barrière de la terrasse céda et 
Mme Soleillet tomba d'une hauteur do quatre mè-
tres et se contusionna gravement sur tout le corps. 
Elle a été transporté a la Conception. 

Enfanta disparus. — Trois enfants ont disparu, 
depuis dimanche soir, de chez leurs parents 25, 
rue Saint-Laurent. Ce sont : Marcotorchino 
Erasme-Eugène, 12 ans, béret marin, complet bleu 
marine souliers noirs ; Debiage Joseph. 11 ans, 
blouse noire, pantalons de velours, bonnet de 
police ; Di Bernardo François, 9 ans, tricot bleu 
marine pantalons velours maTron, chapeau mou 
gTis. 

Aooidlonî mortel. — Parmi les nombreux ou-
vriers qui travaillaient, hier matin, au déchar-
gement du vapeur Saint-Vincent au môle D. se 
trouvait le nommé Jean Atsas, 38 ans, 08, rue 
Caisserle. A un moment donné une palanquêe de 
rails l'atteignit à la Jambe gauche qui lut sec-
tionnée. Transporté au poste de secours voisin, 
Atsas y a rendu le dernier soupir peu après. 

L'Emancipation. — Cette coopérative, dont le 
magasin est situé 4, chemin du Rouet, mettra en 
vente aujourd'hui des pommes de terre à 2 fr. 10 
les 5 kilos. Cartes d'adhérents 1 franc par an. 

Nous, avons signalé déjà qu'une ôpée d'honneur 
serait offerte au général Joffre par là revue Le 
Feu. La maquette due à Valère Bernard, capoulié 
du Fôlibrige est exposée dans la vitrine de la 
maison Mouilot, rue de la Darse. C'est une œu-
vre d'art qui fait le plus grand honneur à son 
auteur que nous . féUcitons. 

L09 vols ot Ie3 voleurs. — Sur un tramway de 
la Corniche, dimanche soir, Mme Berthe Grémaud, 
42, COÛTS Devilliers, a été dépouillée de son por-
tefeuille renfermant 500 francs. 

wv Dimanche, vers minuit, le nommé d'Acunta 
Pietro. 23 arts, cordonnier domicilié rue Baus-
senque. 9, et trois complices assaillaient place 
Vlctor-Gelu le nommé Boussellon Bichu auquel 
Us dérobaient une cinquantaine de francs après 
l'avoir roué de coups. Un agent de police privée, 
aidé de son chien parvint à arrêter d'Acunta, 
qui a été écrouô. . 

Autour de Marseille 
AUSS&GNE. — Avis. — Les boulangers de la 

commune doivent déclarer à la mairie, avant le 
13 du courant, le nom du ou des meuniers chez 
lesquels Ils entendent s'approvisionner. Dans le 
même délai les propriétaires directeurs ou gérants 
des hôtels, restaurants, doivent également déclarer 
à la mairie le nom du ou des boulangers où Ils 
entendent s'approvisionner. 

Marchi aux porcs. — Au marché aux porcs, 
d'avant-hiér dimanche il a été apporté 476 porce-
lets. Les prix ont varié de 40 à 50 fr. la pièc^ 

■ -<gs» 

Un officier colonial est étranglé et jeté 
à l'eau. < 

Lo corps d'un militaire était retiré, l'autre ma-
tin des eaux du Vieux-Port, non loin de la place 
aux Huiles. Dans les poches diu noyé on trouva 
des papiers d'identité au nom de Jules Rlchter, 
60 ans, né en Saxe, mats naturalisé français de-
puis longtemps et ancien • garde principal de 1" 
classe de la milice tonkinoise. 

On crut tout d'abord à un suicide ou à un ac-
cident, mais à l'autopsio on découvrit des traces 
de strangulation. D'autre part, l'enquête établit 
que, sortant d'un hôpital de Marseille où il avait 
été évacué du front, malade et blessé, il avait re-
tiré une somme de 7.000 francs déposée dans une 
banque. 

Ces constatations faites, l'autorité militaire a 
prévenu le Parquet et la Sûreté a reçu l'ordre do 
rechercher les coupables. On pense que Rlchter, 
aura été suivi par des malfaiteurs qui n'igno-
rant pas qu'il possédait de d'argent .et l'ont étran-
glé et Jeté à l'eau. L'enquête se poursuit. 

Un Brame de Famille à Martips 
UN JEUNE HOMME BLESSE GRIEVEMENT 

SON PERE 
Martigues, 7 Mai. 

M. Anglade, 50 ans, pécheur, demeurant à 
Marseille, était venu, ce matin, pêcher aux 
environs de Martigues. Il se rencontra, vers 
10 heures, au quartier de. l'Anguette, avec 
son fils, un mauvais garnement, âgé de 
18 ans. Une discussion éclata entre eux. an 
cours xlo laquelle le inauvaifl fils tira sur son 
père quatre coups de revolver. 

Une balle atteignit M. Anglade au liane 
droit, une deuxième dans lo dos. Le îSalh'cu-
rcux s'affaissa. H fut bientôt transporté a 
l'hôpital. 

Entre temps, le pilole Mayouscc réussissait 
à arrêter lo meurtrier, qui était remis aux 
autorités et écroué. L'état du blcsêô est grave, 
mais l'on ne désasn&ra uas de le sauver. 

Paris, 7 Mai. 
. Communiqué de l'armée d'Orient du 6 mai : 
Actions d'artiHerie sur tout le front. Une 

attaque menée le 5 niai par des contingente 
français et vénizélistes, dans la région de 
liumnica, nous a permis d'occuper les avan-
cées ennemies eur un front de cinq kilomè-
tres. Une contre-attaque bulgare pour re-
prendre les positions perdues a été repous-
sée le 6, par un régiment vénizéliste qui a 
fait quelques prisonniers. 

Dans ces deux actions, les troupes vénizé-
listes se sont brillamment comportées. 

Un Raid aérien sur Londres 
Un avion ennemi lance quatre bombes 

sur les faubourgs de la capitale. 
Londres, 7 Mai. 

Un communiqué du commandant des for-
ces de la métropole annonce qu'un aéro-

Ela-ne ennemi a apparu au-dessus des fau-
ourgs de Londres; ce matin de . bonne 

heure. Il a lancé quatre bombes. 
On compte un homme tué et un autre 

homme et une. femme blessés. 
Des bâtiments ont été légèrement endom-

magés. 
Londres, 7vMai. 

Les journaux du soir rapportent que l'aéro-
plane allemand est venu au-dessus de Lon-
dres la nuit dernière par un brillant clair de 
lune. Il est resté à peine trois minutes au-
dessus d'un bourg du nord de la Cité, puis 
il est reparti après avoir lancé quatre bom-
bes sur le même endroit. 

La dernière de1 ces bombes a fait des vic-
times en tombant sur une maison à trois 
étages. Elle a crevé la toiture et, traversant 
une chambre où dormaient un couple, elle 
a tué le mari sur le coup, blessé grièvement 
la femme et détruit la chambre de fond en 
comble. Poursuivant sa course, cette bombe, 
après avoir défoncé un réservoir d'eau, a 
éclaté dans une chambre située au-dessous 
sans blesser personne, mais' les occupants ont 
été inondés par la trombe d'eau qui s'est en-
gouffrée par l'ouverture béante à la suite du 
projectile. 

Une autre bombe est tombée à douze mètres 
à peine d'un asile de vieillards. 

LE PâBŒMTJNTERALLl! 
Çéance de clôture 

Paris, 7 Mai. 
Le Parlement interallié a tenu aujourd'hui 

ses deux dernières séances, sous la prési-
dence de MM. Stephen Pichon et Georges 
Leygues. Sur toutes les questions qu'il a exa-
minées, le Parlement a constaté l'accord de 
ses trois sections réunies à Paris et voté des 
résolutions qui seront soumises aux trois 
gouvernements. 

Avant de terminer sa session, la réunion 
a voté à l'unanimité l'ordre du jour suivant : 

« Les membres du Parlement interallié, au 
terme de leur quatrième session, constatent 
l'unanimité absolue qui s'est affirmée au 
cours de leurs travaux en ce qui concerne 
les méthodes à suivre pour unifier et inten-
sifier l'action diplomatique et militaire des 
Alliés, assurer leur ravitaillement et porter 
ainsi leurs forces au maximum. 

<t En présence de la forme nouvelle que 
prennent les manœuvres pacifistes des puis-
sances centrales, les membres du Parlement 
interallié affirment à nouveau leur volonté 
unanime de n'accepter qu'une paix qui as-
sure, en même temps que le succès de leurs 
justes revendications nationales, le triomphe 
de la liberté et du droit dans le monde. 

Services automobiles américains 
sur k Front français 

Pàris, 7 Mai. 
A l'occasion de ses services automobiles 

aux armées, Je service en campagne de 
l'ambulance américaine a donné, ce soir, un 
dîner à son siège social, 21, rue Raynouard. 
On. y fêta en même temps la récente nomi-
nation au grade de chevalier de la Légion 
d'honneur de l'inspecteur général des Ser-
vices automobiles, M. Piatt Andrew, ancien 
sous-secrétaire d'Etat aux Finances des Etats-
Unis. Outre l'inspecteur général, on remar-
quait parmi les convives la présence de M. 
Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, du doc-
teur Édmund Gros, médecin du service des 
officiers commandants de sections et des offi-
ciers français du Service automobile. 

L'extension des services automobiles aux 
armées comporte la création, outre de nou-
velles sections sanitaires, de sections de sec-
tions de transports et munitions. La pre-
mière de ces sections partira de Paris pour 
le front mercredi prochain. 

IFFENSIVE FRANCO-BRITANNIQUE 
ntinue avec violence 
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Communiqué officiel 
Paris, 7 Mai. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la journée, l'ennemi 
n'a pas renouvelé ses tentatives dans 
la région au nord du moulin de Laî-
fauix et sur le chemin des Dames. ; 

La lutte d'artij^erie s'est poursuivie 
avec violence notamment vers Hur-
tebise et dans le secteur ds Craonne, 
où nos troupes ont consolidé leurs 
positions sur le plateau de Californie. 

Au dire des prisonniers faits sur 
cette partie du front, quatre régiments 
frais, qui ont participé aux attaqués 

infructueuses de la nuit dernière 
sur ce plateau, ont subi de très gros-
ses pertes. 

Au nord-ouest de Reims, nous 
avons réussi une opération de dé-
tail qui nous a permis d'élargir sen-
siblement nos positions au sud de 
Sapigneul. Une centaine de prison-
niers, dent deux officiers, sont res-
tés entre nos mains. 

Activité moyenne des deux artille-
ries sur le reste du front. 
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Communiqué auglali 
7 Mai, 20 heures 20. 

L'ennemi a lancé, cet après-midi, 
pour la troisième fois, une forte contre-
attaqug sur nos nouvelles positions au 
sud de la Souchez. La première vague, 
qui a réussi à atteindre la pente en 
avant de nos tranchées, a été détruite 
par nos feux d'infanterie et de mitrail-
leuses. Les vagues suivantes, prises 
sous notre tir de barrage, ont dû refluer 
en désordre. • Pas un Allemand n'est 
parvenu jusqu'à nos positions. 

Un fort détachement ennemi, pris ce 

matin en terrain découvert sous le feu 
de notre artillerie et de nos mitrailleu-
ses, dans le voisinage de Bullecourt, a 
subi des pertes importantes. 

Nos pilotes ont exécuté, hier, du bon 
travail. En dépit d'un vent violent, ils 
Ont abattu six appareils allemands, dont 
l'un est tombé dans nos lignes ; un autre 
a été contraints d'atterrir désemparé. 
Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

Le Havre, 7 Mai. 
Rien à signaler sur le iront belge. 

Paris, 8 Mai, 2 h. 30 matin. 
La soirée et la nuit de dimanche se sont 

encore passées, au nord de Soissons, en con-
tre-attaques allemandes, dont la fureur se 
brisa, une fois de plus, contre la résistance 
invincible de nos 'Soldats. Puis, dans la jour-
née, l'infanterie ennemie, visiblement épui-
sée, cessa de réagir et laissa la parole au 
seul canon. 

Tous les témoignages concordent à recon-
naître que ces réactions coûtent extrêmement 
cher à l'adversaire, et la preuve en est dans 
le nombre de divisions fraîches qui (Vien-
nent successivement s'user dans cette défen-
sive. Aujourd'hui l'adversaire ne peut plus 
prétendre,, ainsi qu'en mars au début de son 
mouvement de repli, conserver l'initiative 
de l'action, alors qu'il- s'épuise, en retours 
offensifs sur des positions perdues, qu'il en-
gage à fond sa masse de réserve. 

Dans cette lutte, les Allemands ont perdu 
en un mois la crête de Virhy, le chemin des 
Dames et son promontoire, le plateau de Ca-
lifornie, la falaise de Craonne, le massif de 
Moronvilliers et plus de 50.000 prisonniers, 
dont 29.000 environ pour les seuls Fran-

çais. 
" En particulier, le dernier effort réussi par 
nos soldats à. l'est de Soissons, fut tout à 
fait remarquable. En effet, ils avaient à vain-
cre, outre une résistance furibonde, les dif-
ficultés de terrain et de fortifications, que 
l'ennemi avait entassées par une science 
guerrière parfaite dans ce massif si mouve-
menté des avancées de Laon. Les excavations 
naturelles et les chemins creux et étroits 
composaient avec les tranchées et souterrains 
bétonnés, aménagés par les Allemands, une 
ensemble de défenses redoutables. Ii fallut, 
pour en venir à bout, le concours de ces trois 
conditions : Un réglage minutieux par avions, 
une intense préparation d'artillerie et l'élan 
toujours superbe de notre infanterie. 

Maîtres dès maintenant d'organisations 
puissantes qu'elles vont pouvoir, à leur tour, 
utiliser contre les Allemands, nos troupes 
ne sont plus loin de l'Ailette, sans qu'un 
assaut adverse, si violent qu'il ' soit, puisse 
enrayer leur marche en avant. La bravoure 
de nos soldats et la méthode de leurs chefs, 
nous sont garants d'autres succès encore. 

Sur le front anglais, la lutte est moins ar-
dente. Cependant, nos alliés marquent en-
core de nouveaux progrès dans le secteur de 
Bullecourt. Par contre le kronprinz Ruprecht 
s'efforce inutilement de refouler les troupes 
britanniques en s'acharnant particulière-

ment contre leurs positions au sud de la 
Souchez. 

La Gnerre soiis-maritte 
Questions à la Chambre des Communes 

Londres, 7 Mai. 
A la Chambre des Communes, plusieurs dé-

putés posent des questions au sujet de bâti-, 
ments transportant des denrées alimentaires 
dont un de 10.000 tonnes de blé, qui arrivés 
dans un port de destination, ont reçu l'ordre 
de se rendre dans un autre port pour en opé-
rer le déchargement et ont été torpillés en 
plein jour, avant d'y parvenir. 

Ces' députés demandent des sanctions con-
tre les auteurs responsables de tels agisse-
ments. 

M. Money, au nom des contrôleurs de la 
navigation répond : « Un des bâtiments aux-
quels on fait allusion, a débarqué des trou-
pes dans un premier port où, par suite de 
l'absence de facilités, il n'a pu, en même 
temps, décharger sa cargaison. Ce bâtiment 
qui transportait 190 tonnes de blé et non pas 
10.000 tonnes a été torpillé, tandis qu'il se 
rendait dans un second port ». 

Sir Frédéric Banbury demande si un fait 
identique ne s'est pas produit jeudi dernier. 
M. Money répond que l'ensemble de la ques-
tion fait l'objet de l'examen le plus sérieux 
de la part du gouvernement Cris : Trop 
tard ! 

Ces faits sont dus, continue M. Money, à 
des règlements élaborés autrefois pour assu-
rer la sécurité des troupes, mais le gouver-
nement fait tous ses efforts pour arriver à 
une solution satisfaisante. 

Deux vapeurs norvégiens coulés 
Londres, 7 Mai. 

Selon une dépêche de Christiania aux jour-
naux, le ministre des Affaires étrangères da-
nois annonce que les vapeurs Capto et Natuna 
ont été coulés par des sous-marins allemands. 
Les équipages ont été sauvés. 

La Disette en Danemark 
Copenhague, 7 Mai. 

Les pommes do terre font complètement dé-
faut à Copenhague. On les remplace dans 
les hôpitaux par. les choux, les choux-raves 
et les carottes. 

Sir le Front Italien 
Communiqué officiel 

Borne, 7 Mal. 
Le commandement suprême fait le commu* 

niqué officiel suivant : 
Dans le va! Suggana, un bombardement 

intense do l'ennemi a été arrêté dans la soi-
rca du 5 car la prompte intervention de no-
tre artillerie. 

Sur le front du Trentin, la pluie et le 
brouillard ont entravé les actions do l'artil-
lerie au cours de la journée du 6. 

Par contre sur le front des Alpes Juliennes, 
l'artillerie ennemie de tous calibre^ a été 
assez active depuis le secteur de Nava Jus-
qu'à la mer. 

Notre artillerie a riposté avec vigueur et 
efficacité. Au cours d'escarmouches entre 
patrouilles, nous avons fait quelques prison» 
niers. 

Signé : CADORNA. 

L'teinp coplre. rflllemagne 
Le discours de M. Balfour 

devant le Congrès américain 
Londres, 7 Mai. 

Commentant le discours prononcé par M. 
Balïour devant le Congrès américain, la 
Westminster Gazette écrit : * Lorsque M. Bal-
four déclare que seul un despotisme mili-
taire de l'espèce allemande peut, pendant 
plusieurs générations, poursuivre avec fer-
meté, impitoyablement et sans aucun scru-
pule ie but de dominer la civilisation et l'hu-
manité, il n'emploie pas une vaine rhétori-
que. Nous voyons tout particulièrement l'ap-
.plication de ce principe dans la vie et la . 
carrière de Bismarck. Nous la retrouvons ac-
tuellement chez le kaiser et son chancelier. 

Les avances à l'Angleterre 
Washington, 7 Mai. 

Les Etats-Unis sont décidés d'avancer à 
la Grande-Bretagne cent millions de' dollars 
pour couvrir les engagements pris par l'An-
gleterre aux Etats-Unis. Pour le mois cou-
rant, la somme de vingt-cinq millions a 
été versée samedi dernier, à valoir sur 
l'avance. Un second acompte de vingt-cinq 
millions a été remis aujourd'hui à l'ambas-
sade britannique. 

La rupture de la Bolivie 
Amsterdam, 7 Mai. 

Suivant le Lokal 'AUzeiqcr. la Bolivie 0a 
informé le ministre allemand, des Affaires 
étrangères, par l'intermédiaire du consul gé-
néral de Bolivie à Hambourg, qu'elle avait 
rompu les relations diplomatiques entre les 
deux pays. 

La Bolivie n'a pas de représentant direct 
à Berlin. Le consul général de Bolivie à 
Hambourg réside aujourd'hui en Suisse. 

"Attitude de l'Espagne 
La rentrée des Chambres 

' Madrid, 7 Mai. 
Le président du Conseil a déclaré que le» 

Chambres s'occuperont exclusivement de 
questions ayant trait à la crise ouvrière, et 
notamment de celles pouvant raffermir l'auto-
rité du Cabinet. 

Au point de vue international, le président 
du Conseil a déclaré que la rentrée des 
Chambres n'est nullement dangereuse, tous 
les membres du Parlement étant inspirés 
d'un grand patriotisme- et bien pénétrés de 
la gravité des circonstances. 

Une conférence antiallemande y 
Madrid, 7 Mal, 

Le président de la Ligue des Droits de 
l'Homme, le docteur Louis- Simarro a fait 
une importante conférence sur le thème de 
« l'éducation politique du peuple ». 

« La lutte actuelle, a-t-il dit, n'est nulle-
ment un choc d'intérêts, mais exclusivement 
d'idées. La tyrannie allemande fut la cause ■ 
de l'esprit dé servitude du peuple .germani-
que. Son erreur fut de croire que le monde 
entier était divisé en castes comme l'Alle-
magne. Mais les peuples aimaYit la liberté ri-
postèrent comme ils le devaient à ces projets 
dominateurs. » 

L'orateur^ fut longuement applaudi. 

Pour les Œuvres d'Âssislws militaire 
Paris, 7 Mai. 

La Commission instituée au ministère de H 
la Guerre et chargée de la répartition des 
subventions aux œuvres d'assistance militaire 
privées a répaïti une somme de 131.500 fr. 
provenant, pour une part de 119.202 fr. 92 de 
crédit législatif, et d'autre part de 12.297 fr. 08 
de dons faits, notamment par un groupe 
d'officiers de la marine en service à Toulon ; 
de M. Fosse, 1, boulevard Dugommier, à Mar-
seille, et du Comité des cheminots de Pontar-
lier. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

28 Jours, -du 6 avTil au 3 mal, fiura Ueu demain, 
de 9 heures à 4 heures. 

La perception de la rue da la République, «, 
paiera les numéros 4.001 et au-dessus et les retar-
dataires du l" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 6 001 à 7.000 du 5" canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23. paiera 
du numéro 2.701 a 3.100.-

La perception du Boulevard des Dames 68, paiera 
du numéro 1.001 à 1.250 des 3" et 4" cantons. 

. La perception de la rue Sainte-Claire, B, paiera 
du numéro 2.001 a 2.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du B' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera <1u 
numéro 1.001 à. 1.250 du 7o canton ; de 1.001 à 1.195 
du 12* canton. 

La perception da boulevard Théodore-Thurner, 12. 
paiera du numéro 2.601 il 3.200 du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118. paiera du 
numéro 2.001 à 2.500 du 9* canton. 

La perception do la rue Marengo, 74 paiera du 
numéro 2.001 à 2.360 du 10' canton; du numéro 
2.001 à 3.051 du il" canton. 

Les sous-agents du Central 
militaire postal 

On les oublie un peu trop, semblc-t-U, ces obs-
curs agents dont la tacite est cependant méritoire. 
Ils sont l'escorte et la sauvegarde des courriers Os 
l'armée d'Orieant et plusieurs d'entre eux ont déjà 
payé de leur vie l'honneur du poste qu'on leur 
confia. L'un d'eux nous écrit pour nous prier 
d'éclairer l'opinion sur la besogne Ingrate autant 
que délicate et obscure dévolue a ses camarades 
et à lui et 11 réclame le titre do poilus. Les sous-
agents qui affrontent les torpillages en sont dignes, 
car eux aussi sont des soldats de la France. 

Les représentations aux poilus 
Les concerts du Jeudi organisés par l'Union Phi-

lanthropique Les Mutilés à l'hOpital Saint-Joseph, 
continuent à faire la Joie des blessés de ce centre 
d'appareHlage. Les artistes les meilleurs s'y font 
entendre et y obtiennent des succès mérités. Fé-
licitations à tous, artistes et organisateurs. 

-ctlle tira. ï^'irî.a.ïa.cier 
Paris, 7 mai. — Dlen que les affaires soient cal-

mes sur divers groupes, la cote se présente sou-
tenue. Sans doute un léger malaise pèje sur les 
différentes valeurs du' groupe russe, mais cette 
impression est favorablement contrebalancée par 
les derniers succès alliés. Notre rente '3 % au-
jourd'hui a abandonné uu dixième de point, mats 

cependant notre 5 % est en progrès d'une légère 
fraction et clôture à 87,60. Les valeurs ra-prifères 
sont toujours très fermes et il en est de même 
du groupe espagnol. Les caoutchoutiè-res viennent 
encore d'enregistrer aujourd'hui quelques réali-
sations. L'action ordinaire de Beers est assez 
recherchée par suite de la probabilité d'une pro-
chaine distribution d'un dividende évalué à vingt 
shillings. Mines d'or diversement traitées. 

ETAT- CIVIL 
L'état civil de Marseille a enregistré les 6 et 

7 mai : 30 naissances dont 6 Illégitimes et 65 dé-
cès, dont 12 enfants. 

Bourse tk iarseiila du 7 lai 
3 % au porteur, coupures, 61 80; coupures de 

100 fr., 61 80. — 3 % amortissable nominatif, 73 45; 
au porteur, 73 45. — 5 % 1915-1916, 87 60; coupures 
do 200 fr. et au-dessus, 87 50. — Egypte, dette uni-
fiée, 450. — Panama, 112. — Tréflleries du Havre, 
240. — Chargeurs Réunis, 1595. — Penarroya, 2130. 
— Raffineries Say, 490.— Ville de Paris 1871, 357 50 ; 
quarts, 98 50; 1892, 250; 1910 3 %, 2S3; 1912, 221 50.— 
Kinto 1909 , 510. — Foncières 1879, 460. — Foncières 
1885, 328. — Communales 1S91, 298. — Communales 
1912, 193. — Crédit Foncier 1917, 309; 240 fr. non 
versés, 292. — P.-L.-M. 3 %, 355; lusion ancienne, 
323 50; lusion nouvelle, 321. — Société Marseillaise, 
645 ; 250 fr. payés, 630; 125 fr. payés, 630. — Cyprien 
Fabre et Cie, 1145. — Embarcations do Servitude, 
81. — Fralsisnet et Cie, 820. — Messageries Mari-
times, ordinaires, 1G8; actions de priorité, 168. — 
Compagnie Mixte, 515. — Transatlantique ordi-
naire, 310. — Transports Maritimes, 1199. — Char-
bonnages des Bouches-du-Rhûne, 700. — Raffineries 
do la Méditerranée, 11S3. — Saint-Louis, 1075. — 
Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, 545. 
— Vermtneli C.-A. et Cie, 181; — Domaine du Cha-
peau de Gendarme, part de fondateur, 740. — En-
flda, 945. — Afrique Occidentale Française, 10S0.— 
Chantiers et Ateliers do Provence, 960. — Ciments 
Romain Boyer, 130. — Commerciale Française de 
l'IndoChine 350. — Extrême-Orient, 500. — Four-
nier L.-Féllx et Cie, 290. — Froid sec, 142; part de 
fondateur ,205. — Grands travaux de Marseille, 850. 
— Prodluts chimiques du Midi, 725. — Raffineries 
do soufre réunies, 259. — Tuileries Romain Boyer, 
85. — Ville do Marseille, 1894, 72. — Produits Chi-
miques du Midi, 450. 

vw On demande des ouvrières sans connaissance 
du métier à l'usine do pâtes alimentaires Rivais, à 
Saint-Loup. S'y adresser. 

wv On demande lcnime do ménage de 8 h. à 
5 h. soir, 40 fr. par mois, nourrie à midi, 42 al-
lées de McUhan, au 1". 

wv On demande une bonne pour restaurant do 
25 à 30 ans, gages 30 fr. par mois, cours Goutté, 90. 

wv On demanda de 6ulte jardinier fleuriste, 
cours Pierre-Puget, 43. 

• wv On demande une jeune fllle pour la vente, 
parfumerie, 10, ruo Rouviore. 

rww On demanda demi-ouvrier ou aDarenti dé-

grossi pour réparation automobile, 5, place des 
Hommes. 

wv On demande meneur chaudron savon, chauf-
feur et ouvriers divers, ruo de Rome, 136, magasin. 

wv- On demande ouvriers savon., hommes de 
peine, ouvriers, commises, employés, rue de Rome, 
136, magasin. 

wv On demande des giletières et des pantalon-
nle-res, American Tailor, 12, rue Paradis. 

wv- La blanchisserie Pains, 82, boulevard de la 
Blancarde. demande une bonne mécanicienne re-
passeuse pour les faux-cols, 4 fr. 50 par jour, et 
une bonne Toulouse. 

wv On demande une jeune fille de 13 à 15 ans, 
Blanc, 4 a, boulevard Latil, Prado. 

wv On demande une femme de' ménage b. sert. 
S'adresseir 10, place Saint-Michel, 1" étage, 8 h. a 
midi. 

wv On demande apprenti et apprentie pour four-
rures, Clein, ruo Vacon, 32. 

wv On demande un jeune homme de 15 à 17 ans 
pour lalro livraison avec charreton. Grande Li-
terie, 30, rue de la République. 

wv- On demande des demi-ouvrières tailleuses, 
Carrray-Magnan, 34, rue Montgrand. 

wv On demande forgerons et demi-ouvriers ser-
ruriers, 129, rue Sainte. 

vw Apprentie dégrossie coiffeuse demandée chez 
Mme Janique. 14, rue Glandevès. 

wv On demande bonne non couchée, connaissant 
cuisine et apte à tous travaux de ménage, réfé-
rences exigées. 19. allées des Capucines, rez-de-ch. 

wv On demande des apprenties, apprenties dé-
grossies et do bonnes demi-ouvrières tailleuses. 11, 
rue de la Darse, 2", pressé. 

vw On demande un camionneur âgé de 50 ans, 
rue Malaval, 1 b. 

wv On demande jeune bonne, rue Lalayette, 26, 
rez-de-chaussée. 

wv On demande une bonne ouvrière tailleuse, 
rue des Trois-Mages, 40, au 2'. 

wv On demande des demi-ouvrières tailleuses, 
rue Georges, 13, 4- à droite. 

wv On demande une apprentie payée de suite, 
4, rue Villeneuve, au 3'. 

wv On demande des apprenties pantalonniôres 
pour la commande, ruo du Petit-Chantier, 10, 
au 1", quartier Saint-Victor. 

wv Mutilé ou retraité est demandé comme veil-
leur de nuit, hôtel Calitornie. S'y adresser. 

wv On demande une bonne pompière, chez Pa-
get, tailleur, boulevard BalUe, 16. 

wv On demande ouvrières, demi-ouvrières et 
deux apprenties taillousos, Mme Perrln, 64, rue 
Hoche, 4" étage» 

wv On demande femme de ménage, 3 .heures, rue 
de la République, 93, au 2' sur entresol, s. réfé-
rences. 

wv On demande un demi-ouvrier, une pompière, 
apprentis bien payés, tailleurs. Se présenter de 
suite, Mattla, ruo Montbrlon, 8. 

wv On demande do bonnes ouvrières tailleuses, 
rue des Dominicaines, 2, au 3' ôtag:e. 

wv On demande mécaniciennes et rabatteuses 
pour pantalons kaki, rue du Grands-Puits, 10, 5V 

wv On demande un garçon d'écurie laveur pour 
deux équipages, 4 fr. par Jour, rue Chercher. 6S, 
Frèze. 

wv On demande ouvrières couturières et, culot-
tières enfant, Albert, tailleur, 49. rue de Forbirt. 

vw On-demande femme de ménage sachant faire 
la cuisine, pour 4 heures, chez Mme Curcy, rue 
Colbert. 1G. 

vw On demande Ouvriers cordonniers bien payés 
■boulevard d© la Paix. 10, 

vw On demande chez Mme Curcy, 16, rue Col-
bert, bonnes ouvrières taiUeuses pour la Jaquette, 
jupières et corsagières, bien payées. 

wv On demande une bonne ouvrière, des deml-
ouvjières et apprenties tailleuses, Mme" Glovlne, 
rue Saint-Sépulcre, 2, au 3*. 

wv On demande une demi-ouvrière tailleuse, 1, 
rue Jaubert, au 2'. 

wv On demande une apprentie repasseuse, 
payée de suite, 10, rue Sainte, magasin. 

On demande un bon coupeur de cuir, à' 
l'usine Charpin, 8 et 10, rue Florac. JJ 

wv On demande des bonnes corsagières et Ju- ' 
pières, chez Mme Giusti, 12, rue Grignan. 

vw On demande une ouvrière couturière et une 
demi-ouvrière corsetière, rue Paradis, 121. 

wv On demande des ouvriers serru'riers-tentiers, 
RigaUd et VeyssLôre, 7, boulevard d'Athènes. 

vw On demande une apprentie tailleuse pour les 
courses, très bien payée, 9, rue de ja Darse, au 3". 

vw On demande un Jeune homme pour faire les 
courses .de 14 à 15 ans, bien payé. Se présenter de 
10 heures à midi, Deprez, taiUeur, rue Paradis, 19. 

vw On demande un jeune homme 13 à 14 ans, 
appointement 30 fr., chemiserie, 1, rue Colbert. 

vw On demande un bon coupeur au balancier 
pour la coupe du cuir, M. Garbéro, 2, rue Louis-
Astouin. 

vw On demande chez les fils de L. Auguste ca-
det, 29, rue de Tu-renne, des coupeurs de tiges pour 
brodequins de marche. 

vw On demande des ouvriers cordonniers an 
cloué pour femmes, fillettes et enfants, très bonne 
façon, travail assuré, 38, rue d'Italie 

AVIS DE MESSE 

M™ veuve Giive prie ses parents et amis V 
d'assister à la messe de sortie de deuil qui 
sera dite pour, le repos de l'âme de son 
mari regretté, Emilien CUVE, tué à l'en-
nemi le 26 octobre 1910, à l'âge de 29 ans. en 
l'église du Roucas-Blanç, mercredi 9 mai, à 
10 heures. On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES 

M. R. Gautier, directeur de la Maison Cu-
û-enier ; M. Gautier-Avrillon (d'Angers) ; M. 
et M" H. Vincent (de Fougères) : M. F. Vin-
cent, maréchal des logis aux armées, et leur 
famille, ont la douleur de faire part de ia 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de leur fils, peti1>flls, neveu et cou-
sin, André GAUTIER, décédé le 7 mai, à 
l'âge de 5 ans. Le convoi funèbre aura lieu 
aujourd'hui mardi 8 courant, à 5 heures du 
60ir, avenue du Prado, 71. 

Les obsèques de M. Français GARGNINO 
auront lieu ce matin, f, 9 heures 30, 224, ru* 
Paradis. 

Le gérant : VICTOR I1EYRIES. 

tmp, ot Stôr. du Petit Provençal, r, de la Dars«4 M. 


